
SYNDICAT D£S MINEURS CU BASSIN OU NORD 

SECTION DE COURCTELL2S LEZ-LENS 
SOLIDARITE. — La quête qui devait être laite 

il / a un mou et demi au prolit du citoyen Con-
oeila François, malade depuis huit mois, et qui 
a été remise a une date ultérieure, aura lieu le 
0 août, jour de quinzaine. 

La quête qui a été faite la quinzaine dernière 
au profit du citoyen Oueneutte a produit la aom-
a*a «e Oi fr. Oâ. 

Aux Mines d'Azincourt 
RECLAMATION 

Je signale aux exploitants une nouvelle bri­
made a l'adresse des ouvriers ; mais celle-ci com­
mence a lasser et je pr-lviens que si on ne nous 
lait pas justice les choses iront mal. 

Autrefois on avait de l'escailla#e selon ses be­
soins ou plutôt on était servi assez régulière­
ment pour ses bons Quand par hasard il man­
quait du « sale », l'ingénieur laisait donner quel­
ques berlines de charbon de Léopold. 

Aujourd'hui, que l'on a accumulé les vexations 
•ur les Injustices, on crée un nouvel ordre de 
choses : on dépose sur le carreau de la lossa 
quatre à cinq tombereaux d' « archi-sale » à 
I»eine bon pour le terri et cela deux jours seule­
ment par semaine. Les charretiers se présentent, 
se bousculent, se servent eux-mêmes et quand 
la quantité accordée est épuisée les autres font 
demi-tour et voilà des familles sans charbon pour 
«rois jours. 

Encore que l'on s'arrange pour donner plus 
'àe terre que de « poussier » (on peut voir dans 
Monchecourt, des devantures.de maison où il y 
a plus de 50 kilos de cailloux rejetés), il n'en 
est pas moins vrai qu'il faut du ctiaifinge, d'au­
tant plus qu'on le gagne bien. 

On a diminué les salaires, on a pour mieux 
Wre supprimé les médicaments, on enlève main­
tenant le charbon et l'on croit que nous allons 
nous laisser faire. Non ; si nous avons tendu va 
peu Téchine depuis quelques années, c'est parce 
que nous avions été habitues à être trop bien 
et que l'inaction nous avait engourdis. Que les 
patrons fassent leur politique, cest leur affaire. 
fcous essayerons de leur rappeler quand il sera 
temps que nous aussi nous avons la nôtre. Mais 
qu'ils nous prennent tout • salaire, charbon, mé­
dicaments et même médecin, sans rien donner 
«r. échange que les accf's de mauvaise humeur 
de l'ingénieur du fond de Saint-Roch. • 

Nous réclamons tout d'abord pour l'escaillage : 
les mineurs d'Azincourt ne veulent pas arriver 
comme les camarades d'Aniche qui n'ont que du 
résidu incombustible pour se chauffer; ils de­
mandent qu'on rétablisse l'ancien état de choses. 

La parole est à, M. le Directeur. 
MORELLE Adolphe, délégué mineur. 

ELECTIONS POUR DEUX CONSEILLERS 
OUVRIERS A LA CAISSE DE SECOURS 
Les mineurs et employés des mines d'Azincourt 

«ont être convoques pour élire deux conseillers 
cuvri?rs a la Caisse de secours ; auront-ils la 
pleine et entière conception de leur devoir en 
ffccutrence? Sauront-ils rendre à la Compagnie 
ctfup pour coup, dent pour dentî 

Nous l'espérons, car dans l'état actuel des re­
lations, les rapports d'cuvners à patrons se ten­
dant de telle fa^on que l'on peut craindre à bref 
délai une conllagration. 

Les patrons ont congédié SANS MOTIF le 
médecin élu des ouvriers mineurs. Ce n'est 
un secret pour personne quo les Compagnies 
exilent des médecins a leur dévotion une sou­
mission absolue. Elles glissent ainsi leur blessés 
convalescents à la Caisse de secours; elles y 
font émaraer ceux dont la déclaration fut tar-

Ïive ! ! ; elles v laissent passer ceux qui reculent 
evant les formalités obligatoires pour des plaies 

peu graves. Cela est fait sciemment, prémédité. 
Et voyez comme le calcul des patrons est pro­

fond, ils reprennent ainsi et avec usure là part 
que la loi de l»9l les forçait à verser pour les 
malades et Us ne déboursent pas d'indemnités 
Journalières. 

lia peuvent bien payer un médecin gratuite-
menl a la Caisse de secours, ils y gagnent en-

r>re. Voulez-vous un exemple : il y a aux mines 
Azlncourt plus do trois cents biessés (yeux, 

plaies, tours de reins, entorses légèresl qui pro­
fitent annuellement des indemnités de la Caisse 
de secours. Les chômages inhérents a ce nombre 
minima de sinistres peuvent être eralués' a 
quinze jours l'un dans l'autre, ce qui fait quatre 
aiwll* cinq cents journées. 

dl l'on- veut bien se rappeler que Vtodemnité 

Iournalière moyenne est de deux francs, cela l e 
ait pas moins de neuf mille francs d'économie 

mie la Compagnie devrait pnyer. Elle paye le 
médecin d» son choix, son homme à tout'faire, 
trois ou quatre mille franco, il lui reste un bé­
néfice de cinq-mille francs. Et l'on s'étonne après 
que M. le directeur paye deux cents chopes dans 
le même cabaret A ceux qui le suivent après la 
messe de Seinte-Bnrbe. 

Pendant ce Umps-là., vos finances périclitent 
f payer quatre mille journées de maladie ! et 
Ton crie au déficit, et Von vous rationne vos mé­
dicaments. Cependant votre médecin n'avait que 
1,500 francs, d'où 3,000 francs de bénéfice pour 
rous, sous l'ancien régime. Vous pouvez mourir 
faut© du nécessaire, pourvu que la Compagnie 
j'enrichisse. 

Et pour le charbon, n'estee pas la mfane chose? 
La Compagnie prête de l'argent a la Caisse de 
uquldalicm7 par laquelle les vieux manaent les 
Jeunes: elle fournit de rescainaae qu'elle avait 
autrefois le front de faire payer ; mais pour le 
travailleur, mai5; pour /aire bouillir la marmite 
de la famille, il n'y a que des rebuts de terri, 
distribués parcimonieusement ft d'une telle façon 
que bientôt personne n'ira plus en prendre li­
vraison. , 

?ouvener-vous, mineurs dWincourt. crue ces 
abominables transactions ont été approuvées par 
reux de vos délégués a la Caisse de secours que 
la crainte du livret n empêché de faire leur de­
voir et qu'ils .sont devenus les vils esclaves de 
rexploilant. Choisissez m-'eux , il est grand 
temps. 

Nommez-mof de bons collaborateurs r-t vous 
Terrez si nous ne redevenons pas- maîtres de 
petre Caisse de secours. 

Adolphe MORELLE, délégué mineur. 

descendarie numéro 3 d'Alfred, étage 476, le dé­
légué mineur Michel Alfred s'est rendu aussitôt 
sur les lieux de l'accident. En arrivant, il a cons­
taté qu'une équipe de plusieurs ouvriers était en 
train de déblayer les terres provenant de l'ébou-
lement de la taille. L'ouvrier Tissier Cyr, 26 ans 
1/2, était dessous depuis mardi. A ce moment 
il tombait encore des terres provenant des rem­
blais qui se trouvent du crochon au sommet de 
la taille. Voyant qu'il y avait un grand danser 
pour les sauveteurs et qu'il tombait des pierres, 
le délégué a demandé a MM. les ingénieurs 
pour former un pont sur l'éboulé ment, oe qui 
lut accepté. On forma ce pont avec des lon­
geons de quatre mètres et des rails de cinq mè­
tres ; ensuite on établit le plancher dessus avec 
des tôles de 2 mètres 50 ainsi que des croulas 
et des vieux bois. Aussitôt ce pont terminé, une 
équipe d'ouvriers accompagnée du ohef-porion 
se mit à déblayer les terres pour chercher le 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
RRASSERtE UNIVERSELLE (Casfno «es Fa­

milles). — M. Ch. Boucher, directeur-propriétaire, 
place du Théâtre, Lille. — Tous les Jours, mati­
née de 4 à 7 heures ; soirée a 8 heures 1VS. Spec­
tacle-Concert : Bernadac, le joyeux comique ; Les 
Telnaegis, duo féminin, chant et danses; The 
Great Louison's, gymnastes ; Mme Jane Doney, 
diseuse à voix ; Mlle Yvonne de Narvac, chan­
teuse diction ; Mlle Lymarny, chanteuse de genre. 

A chaque représentation, deux séances de ci-
nématographie, L'Universel Cinéma. 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et fêtes, 
entrés : 0 fr. 50. 

Restaurant de premier ordre. — Cuisine soi­
gnée. — Plat du jour : o fr. 75; plat du soir : 1 fr, 

'AVIS. — M. Ch. Boucher. directeuiS)roprié-
taire de la Brasserie Universelle, a l'honneur dHn-
former le public que la Brasserie Universelle res­
tera ouverte pendant toute la SAISON D'ETE, 
avec une troupe constamment composée des 
meilleurs élément», comme en saison d'hiver. 

T.I.J.. Qinéaiitojr. gratis »ux Galeries Lilloises 

2 2 Ans de Succès I 
Evitez la constipation et ses funesteg cofl-

9équence9 par l'usage régulier des Dragées 
de Santé Dubus. 1 fr. 50 la boite dans toutes 
les pharmacies (Récompenses : 15 médailles 
d'or). 

Dépôt général et maison de fabrication 
Pharmacie DUBUS, 7, rue des Arts, Lille. 

LE 

RévoÊl aa Mord 
est en trente â PARIS, tous /es 
fours, aux Bibliothèques de fa 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre, 2. 

Rapports de Délégads mineurs 

Aux mines de Lié vin 
FOSSE N» 5. — Prévenu qu'un homme était 

pris sous un écoulement, a la fosse numéro 5, 

Fête de CAssom.it on de 1909 
La Compagnie du Nord, pour faciliter A des 

prix excessivement réduits les voyages qui se 
feront a l'occasion des fêtes de l'Assomption, a 
pris les dispositions suivantes : 

VOYAGES SUR PARIS 
Toutes les gares, stations et haltes du réseau 

délivreront a destination de Paris : 
1° Des Lillets d'exeui-sion indmduels et de-fa­

mille de 2e et 3e classes, valables pendant une 
journée, le là août, avec réduction variant, pour 
les billets individuels, de 2u a Ti %, sur les bil­
lets simples ordinaires. 

Les familles profitent en outre, sur les prix 
des billets individuels d'une journée, d'une nou­
velle réduction allant de ù a 2o %, suivant la 
composition do la famille l-, J, 4 ou 5 personnes 
et plus) ; 

2° Des billets d'aller et retour individuels de 
se et 3e classes valables deux jours, les diman­
che 15 et lundi 1G août, avec réduction variant 
de 20 à G5 % sur le tarif des billets simples ordi­
naires ; 

3° Des billets individuels, 4e 2e et 3e classes, 
valables cioq_ jours, pendant la période du 11 
au 19 août, avec réduction de 20 a 57 %. (Déli­
vrance du 11 au 15 août inclus.) 

VOYAGE A DESTINATION D'UN POINT 
QUELCONQUE DU RESEAU 

1° Distribution entre toutes les gares, stations 
et haltes du réseau de Billets de Vacances (les 
billets de vacances doivent tire demandés deux 
jours au moins à l'avance a la gare de départi 
Pour les lamilles d'au moins trois personnes, 
valables du 11 au 23 août inclus, en ire, 2e et 
3e classes, sous condition d'effectuer un per-
cours minimum de 100 Kilomètres aller et re­
tour, avec réduction variant de 15 a 43 %, selon 
le nombre de personnes et la distance a parcou­
rir. (Délivrance du 11 au 15 août inclus.) ; 

2» Extension, jusqu'au 23 août inclus, de la 
durée de validité des billets daller et retour 
individuels, dont les relations sont insérées au 
Tarif spécial G. V. numéro 2 et à ses annexes, 
qui seront uélivrés à partir du 11 août. 
VOYAGES AUX STATIONS BALNEAIRES ET 

A CHANTILLY, COMPIEGNE ET PIERRE-
FONDS, COUCY-LE-CHATEAU ET VTLLERS-
CÛTTERETS. 
1° Billets d'excursion d'une journée (réduction 

de 2 à 72 %) valables le 15 août dans les traîna 
spécialement disignés ; 

2» Billets spéciaux valables deux Jours, les 15 
et 16 août, dans les trains spécialement désignés 
(réduction 20 h 65 %). 

VOYAGES AUX STATIONS BALNEAIRES 
ET THERMALES 

1° Extension du 11 au 23 août inclus, de la 

durée de validité des billets hebdomadaires va­
lables un temps ordinaire du vendredi au mardi ; 

2» Billets spéciaux valables deux jours, les 15 
et 16 août, dans les trains spécialement désignés 
(réduction variant de 20 a 65 %]. 

Chronique des Sports 
AÉRONAUTIQUE 

LES CONCOURS D'AVIATION DU NORD 
Les résultats officiels du Concours d'aviation 

de Douai viennent d'être publiés : 23.750 francs 
de prix ont été répartis entre Paulhan qui gagna 
15.250 francs, dont 5.000 pour l'épreuve de hau­
teur, et Louis Blériot h qui revient 8.500 francs. 

Le prochain concours d'aviation qui aura lieu 
dans notre région est, comme nous l'avons déjà 
dit, celui de Dunkerque qui s'ouvrira le S août 
prochain. Paulhan sera le premier partant. On a 
déjà commencé a Malo-les-Bains la construction 
des hangars et garages qui abriteront les appa­
reils des concurrents. 

CYCLISME 
LE TOUR DE FRANCE 

La treizième et avant-dernière étape du Tour 
de France 'BrestCaen) a été gagnée par Duboc 
qui a couvert les 415 kilomètres en 15 heures 2 
minutes. 

Les précédents gagnants de Brest-Caen furent : 
en 1908, Passerieu ; en 1907, Emile Georget ; et en 
1908, Passerieu. 

Les coureurs passeront toute la journée d'au­
jourd'hui samedi à Caen et effectueront demain 
la dernière étape de leur grande randonnée Caan-
Paris (251 kil.) demain dimanche. 
MAJOR TAYLOR VAINQUEUR A ARRAS 

La réunion de jeudi au Vélodrome d'Arras, or­
ganisée par le R. C Artésien, avait attiré un très 
nombreux public. 

L'excellente musique du 33e régiment d'Infan­
terie prêta son concours à la fête . 

Voici les résulttas des épreuves qui lurent dis­
putées : 

Match amateurs en trois manches. — Première 
manche : l. Schilles ; 2. Doutremepuich. 

Deuxième manche : 1. Doutremepuich • 2. SchU 
les 

Troisième manche : 1. Schilles ; 2. Doutreme­
puich. 

Grand Prix d'Arras. — Première série : Meur­
ger; deuxième série : Legrand ; troisième série: 
Major Taylor. 

Finaie ; 1. Major Taylor ; 2. Meurger ; 3, Le­
grand. Gagné par une longueur. 

Course de primes. — Première, Mlchaud : deu­
xième Carpentier ; troisième, Maroelli • quatriè­
me Chariot. Prime finale : 1. Bader ; 2. MarcelU; 
3. Chariot; 4. Appelmans. 

Régionale. — 1. Meurger; 2. Marcellf ; 3. Le­
grand ; 4. Carpentier. 

Cours» pédestre, handicap (250 m.). — 1. Vas-
Beur ; 2. Ganguerau ; 3 Moulet. 

Course pédestre, handicap (1.000 m. — 1. Han-
nard ; 2. Ganguerau : 3. Delporte ; 4. Labbé. 

VELODROME DE MENIN 
Dimanche 1er août, au Vélodrome Franco-

Qelge de Menin, grandes courses de vitesse et 
de primes (amateurs et professionnels! et grand 
match de demi-fond entre Sérés et Parent. On 
sait que Sérés est considéré comme imbattable 
sur la piste de Maniri. 

La meilleure réparation de Pneu* 
matiques ee fait chez •/« VITTU, 
15, rua du Ballon, St-Maurice.UUe 

ATHLETISME 
LES CHAMPIONNATS DU NORD 

DE LA F C. A. F. 
Voici les résultats des Championnats du Nord 

de la F. C A. F. qu'a tait disputer à Croix l'Iris 
Club Ooislen : 

100 mètres. — 1. A. LeperB fl. C. C); 2. Piette 
{I. C C. ; 3. Ryv (U. G J. G. G). 

400 mètres. — 1. A. Lepers (I- C. G): e. CMacq, 
(T. G Cl; 3. Joverraux (I. C. G). 

1.S00 mètres. — 1. M. Beokm.nn O!. f. P ) ; S. 
V. Landais (I. C. G ; 3. Vanhaerms. Temps : 4 m 
39 secondes. 

10 kil — 1. Moutons T.. A. S. E.) ; 2. If, Beck-
mann 'E. G F.l ; 3. E. Catoire l. C. C.\ 

Saut à la perche. — 1. Ch. Darras (E. G F.\ 
2 m. 80 ; 2. ex-crouo P. Sautraa et Chéron 
(G A. S. E.). 2 m. 60. 

Saut en hauteur avec élan — t. Ch Darras 
m C. F), 1 m. 42; 2. G. Macq (1. G G), 1 m. 38 , 
3. P. Sautras (I. G G!. 1 m. 35. 

Saut en longueur sans élan. — 1. ex-erquo P. 
nemeirieire (I. C. Gl et P. Saudras (I. C. G, S 
m. 80: 3. J. Lecoutre (I. C. C.\ 2 m. 79. 

Lancement du poids. — 1. P. Demeirtcire 
n. C. C), 9 m. 75 ; 2. Olivier (G. A. S. E ), 8 m. 
95 ; 3. I. Lecoutre, 8 m. S7. 

Lancement du disque. — 1. P. Demeirleire 
n. G C), 26 mètres: 2. rx-œquo 1. Lecoutre 
d. G C.) et A. Rys (U. G J. 0. C.\ 21 mètres. 

La distribution des prix aura lieu demain di­
manche, a 7 heures du soir, au siège de 11. G C. 
& Croix. 

Les engagements sont reçus Jusqu'au S août. 
Pour avoir le programme, s'adresser a M, Beo 
quart, a Berck-Plage. 

Cours s de Berk-sur-î 

ire tournée. — Prix du Conseil général : 900 
fr. et les entrées (4 prix). — Prix du Clwtnin de 
fer du Nord : 1.000 ff. et les entrées (4 prix) — 
Prix de la ville de Berck : 800 fr. (4 prix). — Prix. 
de la Société d'Encouragement pour cheval fran­
çais de demi-sang ; 800 fr. et les entrées (4 prix) 
--Prix de la Société des Courses, sleeple-chsses • 
325 fr. (3 prix). — Prix des Steeple-Chases de 
France ; 1.200 fr, et les entrées 13 prix). — Prix 
des Dames : 1.000 fr. et les entrées (4 prix). — 
Prix des Amateurs : 500 fr. (6 prix). 

Se tournée. — Prix de la Société d'Agriculture 
de Montreuil : 600 fr. et les entrées (4 prix. — Prix 
de circonscription de la Société Sportive d'En-
couraaement : 2.000 fr. et les entrées (5 prix et 
primes). — Prix du Gouvernement de la Républi­
que : 800 fr. et entrées fobjet d'art, 4 prix). — 
Prix de la Société du Sport de France : 1X100 fr. 
et les entrées (3 prix). — Prix de la Plage : tuu fr. 
et les entrées* f4 prix. — Prix Rothschild : 1.000 
fr. et les entrées (4 prix). — 1er prix de la Société 
des Steeple-Chases de France : 800 fr (3 prix. — 
Prix des Membres fondateurs : 500 fr. (6 prix). 

Courses ds la Capelle 

La réunion du g août, a La Capelle, s'annonce 
comme devant obtenir un _grand succès-; les en­
gagements «ont très nombreux, on en compte 
en effet 137 dont 63 pour les courses au trot et 
39 pour la course militaire. 

Mais le clou de la journée sera certainement 
le Prix de la Société, par rendement de distances, 
qui a réuni £0 trotteurs, dont plusieurs de pre­
mier crdre. 

On se rappelle la magnifique réussite de cette 
course l'an dernier, où le gagnant « Custer > sou­
leva l'enthousiasme des spectateurs en dépas­
sant un a un tous ses concurrents dans une allure 
impressionnante; le merveilleux trotteur de M. 
Hiu est de nouveau engagé, mais sa tache sera 
plus difficile, car il devra rendre 250 mètres au 
lieu de 175 et d'autre part il aura affaire a des 
adversaires redoutables, tels que « Garnement », 
« Enoch », « Béarnais •, etc. 

NATATION 
CONCOURS DE NATATION A LILLE 
Le concours de natation entre les élèves des 

écoles municipales de Lille aura lieu dimanche 
1er août, a cinq heures du soir, dans la coquette 
piscine des Bains Lillois, boulevard Papin. 

Les différentes épreuves consistent en vitesse, 
plongeons, sauvetages ; eux prix accordés par la 
ville de Lille sont ajoutés ceux offerts par la 
Société anonyme des Bains Lillois. 

L'entrée sera libre pour les parents des élèves. 

Jeu de balle 
A LILLE. 

Dimanche 1er août, a 2 heures, deuxième jour­
née du concours ds 3e catégorie : Marchiennes 
(Bonardel, FUnes Les Jeunes), Antoing et Lille 
(Bovyn). 

LES TIRS 
A ESGAUTPONT 

La «ociélé des Amis Réunis organise potr la 
dimanche 29 août, un tir a la carabine 4 l'oi­
seau, de 25 francs gratis. 

1 E L l I M I f L O jours, par ^Docteur 
BASTIN, de Fontaine-l'ETêqoe (Belgique-. 

A ce jour, 0400 guérisons bien authentiques, 
sur ce nombre, 907O personnes ont, par huma­
nité, consenti a donner leur nom comme réfé­
rence. Liste complète sur demande. Ces 9070 per­
sonnes se mettent bien volontiers, poor rensei­
gnements, a la disposition de tous ceux que leur 
guènson radicale pourrait intéresser. Les autres 
personnes ont demandé le secret absolu. Nom­
breux candidats admis au chemin de ter de l'Etat 
et de l'armée après avotr été guéris de ta Hernie 
ou du Varieooéle ou de l'Hydrocèle qui les avait 
fait écarter momentanément. 

Selon les cas M prix est de Ti a 250 fr., par» 
Mes après entière guérison, sur quittance et cer­
tificat de garantu pour la vtB. Brochure exptt-
rative envoyée gratta. Le Docteur BASTIN fait 
la spécialité « Hantes • depuis 1890 ; H est, en 
date, M premier spécialiste herniaire, et S ne 
s occupe que de cette seule spécialité. 

Le Docteur Bastin ne s'occupe que des Pat mas 
Rl/droeétes et Varieocèlei, et reçoit les lundi,1 

mercredi et vendredi, de 10 heures a 2 heures. 

BULLETIN COMMERCIAL 

MARCHE DE PARIS 
tours de clôture du SO tuilUt t»0t 

COIZAS. — Calmes Cour. 64 25. — Proefc. 
64 25. — 4 dam. 61 50. — 4 prem. 65 . . . 

BLES. — Soutenus. — Cour. 25 75. — Proch. 
M 50. — S.-Oc. 23 80. — 4 dern. 23 90. — 4 nov. 
24 » . 

SEIGLES. — Calme». — Cour. 18 7S. — Proch. 
17 25 K A i 17 as. — 4 dem. 17 . . . — 4 nov, 
17 25. 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 24 50. — Proch. 
19 80. — S.-Oc. 18 » . — 4 dern. 18 » . — 4 nov. 
17 85. 

LINS. — Calmes. — Cour. 55 25. — Proch. 
55 50. — 4 dern. 56 » . — 4 prem. 56 25. 

FARINES. — Calmes. — Cour. 32 65. — Proch. 
32 65 — S.-Oc. 31 50. — 4 dern. 31 40. — 4 nov. 
31 05. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 40 75. — 
Proch. 41 » . — Sept 41 25. — 4 dern. 40 25. — 
3 oct. 40 » . — 4prem. 40 20. 

SUCRES. — Soutenus. — Cour. 31 75. — Proch. 
31 TS. — 3 oct. 29 75. — 4 oct. 29 87. — 4 prem. 
30 50. 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE DE PARIS 
Paris, S0 juillet ttog. 

*Lâ gravité de» événements espagnols exerce 
encore une influence défavorable sur la tenue du 
Marché. La clôture s'effectue asseï difficilement 
sur das réalisations après la réponse des primes. 
Très calme, la Rente Française s'inscrit cepen­
dant en reprise A 97,72. 

Dans le groupe des Fonds d'Etats Etrangers, 
lT-xlérieure se maintient à 94.50. Quelques déga­
gements d'acheteurs ne modifient guère non plus 
l'allure des différentes séries de Rentes Russes. 
Le 5 % 1906 a 10230 et le 4 1(2 1909 a 95,95. On 
traite le Turc Unifié a 93,62.* 

I.es Établissements de Crédit font preuve de 
résistance de bon aloï. Le Crédit Lyonnais est 
demandé h 1629. La Banque de Paris a 1.629. 

Les ventes pèsent encore sur le groupe des Che­
mins Espagnols. Andalous 181. Nord d'Espagne 
3î0 et Saraeosse 379. On se demande si la situa­
tion financière du Trésor sera suffisante pour 
parer aux frais nécessités par la répression de 
l'émeute en Catalogne et les envoi» de troupes en 
Afrique. Le Métropolitain se maintient bien a 54li. 
L'Omnibus à 1.37». 

Les Titres Cuprifères calmes et inchangés, les 
nouvelles relatives au métal laissent encore à 
désirer. Rio 1.891. Cape Gopper 19S,50.Tharsis 151. 

Continuation d'une bonne tendance aux .Va-
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leurs Russes. Sœnowice 1.453. Hartmann 529. 
Maltzof 877. Les Mines d'Or sont plus fermes et 
mieux traitées. East Rand 133. Ferreira M5. Gol­
den Horse 189. Goldfields 159. Rand Mines 259. 
La De Béera accentue ses bonnes dispositions a 
385,50, 

•OURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, S0 fumet 1909. 

TERME.- — Métro 545. — Extérieure 98 7/8. «= 
Mexico Tram 627. — Rio-Tinto 1.896. — Lots 
Congo 87 3/8. — Rio Tram 435 1/2. — Saragosso 
379 1/2. — Nord Espagne 319. — Chemins Otto­
mans 173 1/4. 

COMPTANT. — Les affaires brillent toujours 
par leur absence au Comptant od le» écarts de 
cours sont sans modification appréciable. 

Les Banques manquent d'activité. On cote 1.103 
en Banque de Bruxelles, 5.000 en Part de Réserve, 
et 42,50 en Westende-Plage. 

Aux Chemins, la fondateur Congo se traite ft 
4.480. 

L'animation est sans Importance en Tramways. 
L'action Barcelone recule à 156, conséquence de» 
événements dont cette vtlVe est le théâtre; par 
contre les Bilbao font montre d'une certaine ré­
sistance a 98. 

Les Valeurs Sidérurgiques n'ont pas une allure 
uniformément satisfaisante. 

Quant aux Titres Houillers, Os conservant une 
bonne orientation. 

Affaires nulles en Mines ; en Glaeerles nous en-
reeist'-ons la cours de 1.465 en Auvelais, et de 
1.260 en Nationales. 

LA hausse da 1 fr. S 1 fr. 50 au kilo du prix 
du caoutchouc qui s'est produite hier a Anvers 
a eu une heureuse répercussion sur les Valeurs 
Congolaises. La Commerce Congo fait 4.387,50 et 
l'ordinaire Katanga 1.257,50. 

La cote des actions étrangères n'offre aucun 
tnt*ré». 

«OURSE OE LILLE 
Lille, M irtllel 1960. 

La Bourse demeure ferme, les achats conti­
nuent en Valeurs Charbonnières, les transac­
tions s'effectuent a des cours soutenus qui lais­
sent espérer des prix plus élevés. Antohe bien 
traité a 1.775. Anzin demande ne peut s'inscrire 
a la cote, faute d'offres, le cours de 8.000 est 
prévu pour demain. Bruay conserve da bonnes 
disposibooe à 1.010 et 102,25. Bully en hausse a 
5.100 et N». L'entier de Carvin reste Introuvable, 
la coupure se ramasse a 615. derenee se conso­
lide a 364. Excellente tenue de Gourriéras bien 
enlevé a 8.950. Oespin a 89.50. Douchy pro­
gresse a 1.110. donnant toute satisfaction à nos 
clients et aux lecteurs qui ont suivi nos conseils 
d'achat alors que le titre était a 1.045. Dourges se » 

maintient h W». Drocourt ne gagne pas motna 
de 185 Ir. a 5.850. On divise ua entier pour con­
tenter les acheteurs du dixième à 590. Escarpella 
calme à 999. Ferfay s'enlève a 375 et FUnes 71,75. 
Lens accentue sa fermeté a 905 et a 88,95. Liôvtn 
se traits encore a 145. Ltany passe vlyement M 
675. Au groupe Martes, tandis que le 90 % revient 
é 2.355. Ta part 70 % remonte a S-0B5, la coupure 
156. Ostricourt se consolide a 2.886. Vlcoigno 
progresse a 1.615, en attendant mieux, le di­
xième 162,50. 

Au groupe métallurgique, Deoain-Anein plus 
calme a 2.060. Les Margarinerias de Béthuoe cal­
mes & 250. Les Laiteries du Nord aonteniias A 440. 
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DETRESSE 
MATERNELLE 

par Henri GERMAIN 

— Quel ûge aurait mon père t demanda 
brusquement André. 

•— (juaraute-ciiiL) ou six ans, à peu près, 
a— Et ma mère 1 
m- Une quarantaine d'années, tout au plue 
*~ Etait-elle Jd»3 » 
— Très jolie, elle était même belle. 
C'était surtout, continua M. Jacques, avec 

f»n» émotion subite et insurmontable, une 
créature d'élite, au cœur généreux, à l'âme 
loyale et tendre. 

— Comme j'aurais voulu la connaître ? 
— Peut-être aurez-voua ce axinbeur, mon 

tfver André. 
— Et ne m'avez-vous pas dit que mon pè-

r* et ma mère vivaient séparés l'un de l'au­
tre T 

— Hélas î mon' enfant, depuis longtemps! 
Mais je m'empre3se d'ajouter en toute 

aonnaissance de cause, et avec sincérité, 
que tous les torts étaient imputables à votre 
malheureux père. 

Votre excellente mère n'en eut jamais au­
cun. 

SI cependant le bonheur voulait que vous 
les retrouviez bientôt ii faudrait pardonner 
h votre père, seul responsable des malheurs 
oui ie sont abattus sur votre famille. 

Il faudrait, mon enfant, lui tenir compte 
ae son repentir de toutes ses souffrances de 
voua avoir jaerdu» vous et votre mère» oe 

toute3 les larme.3 de sang qu'il a du veraer 
pendant de si longues années. 

D'ailieurs votre pardon serait, si j'en crois 
mes pressentiments, le meilleur des argu­
ments en faveur de l'époux repentant auprès 
de sa femme. 

Ce aérait le prélude certain de leur récon­
ciliation, d'une réunion que, sans doute, ils 
appellent de tous leurs vœux. 

Ce serait enfin la vie familiale, le foyer 
reconstitué par vous ; foyer béni, ou voue 
apporteriez, avec votre jeunesse, les conso­
lantes illusions de votre ûge, et tous vos 
tendres espoirs de bonheur et d'avenir. 

M- Jacques dut s'interrompre en disant 
cela, en proie à un attendrissement intime, 
provoqué par lui-même, et que partageait 
André, visiblement ému, lui aussi. 

Oui, murmura le jeune homme pensif, 
c'est un bien doux rêve, puisse-t-il se réali­
ser proroptement, aussi bien pour ceux qui 
doivent avoir tant souffert que pour moi-
même. 

— Espérons-le I conclut M. Jacques, inca­
pable d'ajouter autre chose. 

D'ailleurs, il ressentit aussitôt la nécessité 
de recouvrer, avec sa présence d'esprit, 
prête à, lui échapper, les apparences d'un 
calme qu'il était loin d'éprouver, car la 
cloche annonçant aux malades la visite du 
docteur La Pallu venait de sonner dans la 
cour. 

Peu après, le praticien, commençant ton» 
jours par les chambres des payants, parut 
sur le seuil dn numéro 8 . 

— Enchanté de vous rencontrer mon cher 
comte, dit-il aussitôt a, s'adressent à M. Jac­
ques, tout en lui tendant cordialement la 
main. 

A cette appellation nobiliaire, cuMf enten­
dait pour la première fois, André, toujours 
couché, se dressa subitement sur son séant 

Et d'itn regard profond, scrutateur, il exa­
mina les deux hommes alternativement. 

sentant naître en soi, tout 4 coup, d'étran­
ges pensées toutes nouvelles, enfantées 
soudainement par une sorte d'intuition ma­
gnétique. 

Troublé, M. Jacques avait pâli, et tout en 
serrant ta main du médecin, avait abaissé 
son regard, avec une sorte de confusion 
honteuse. 

— Eh bien, voyons, mon cher enfant, de­
manda le docteur Le Pallu, en prenant la 
main d'André, je crois que nous allons tout 
a fait bien, n'est-ce pas ? 

— Oh 1 très bien, docteur. 
— Pas de flèvre ? 
•— Absolument pas. 
— De l'appétit un peu de forces, peut-

être bien la secret désir, je dirai même le 
besoin très naturel de sortir d'ici? 

— J'avoue, commença André, un peu béai, 
tant que ce aérait avec plaisir ai... 

Il n'eut pas le temps d'en dira davantage, 
M. Jacques l'interrompit en prenant la pa­
role, très vite. 

— Docteur, dit-il, vous avez deviné juste; 
nous pensons tous la même chose à cet 
égard, et je voulais précisément vous de­
mander aujourd'hui... 

— Un exeat Je narieî 
— C'est cela même, si vous n'y vwy« pas 

d'inconvénient 
— Aucun, à présent 
Puis se tournant vers une infirmière, U de­

manda brièvement : 
— La feuille, et une plume. 
Une seconde plu» tard, le billet 'de sortie 

d'André était signé. 
— Merci, docteur, pour tous va» bons 

soins, dit le jeune homme avec une sincère 
effusion. 

— De rien, mon enfant d« rien ; bien que 
je vous aie ramené d'un peu loin 1 

— Nous s e l'oublierons jamais, répliqua 
M. Jacques, et si je ne craignais, mon cher 
maltrfiv de froisser votre extrême délicates. 

ae, je me serais permis de vous offrir la ré­
compense bien méritée de ces soins éclai­
rés?.. . 

— Merct répondit le praticien qui com­
prit é demi-mot, mais en fait de métal l'ar­
gent n'est pas mon dieu, je le prends pour 
ce qu'il vaut, pas davantage. 

Je préfère l'acier qui fait de si beaux ins­
truments ! acheva-t-u en souriant. 

— Et le bronze ? interrogea cependant M^ 
Jacques. 

— Oui, le bronze, je na détesta pas cela, 
non plus. 

Allons, nous plaisantons, -et le temps s'é­
coule, bien des malheureux m'attendent. 

Au revoir, mon cher comte, au revoir ! 
Puis, se retournant ver* André, la ma'n 

tendue : 
— Mon enfant adieu; et bonne santé tou­

jours, maintenant ; ne revenez pas me voir, 
au moins en client ! 

Puis il sortit, suivi jusqu'au seuil par le3 
regards de reconnaissance des deux hom­
mes également émus. 

— A présent dit M. Jacques gâtaient le­
vez-vous, André.^je vais vous attendre et 
nous irons faire un bon déjeuner à l'air li­
bre, comme vous dites si bien. 

— Volontiers, répondit le Jeune homme 
joyeux. 

Et sans perdre un instant, U sortit de son 
l i t alerta et décidé. 

Tandis qu'il procédait à sa toilette, avec 
l'aide de l'infirmier, le comte de Presles, re. 
tiré dans la bibliothèque installée pour l'u­
sage des malades, écrivait rapidement aux 
Ladoux, leur annonçant l'heureux événe­
ment. 

Il profita d'ailleurs de cette circonstance 
pour leur annoncer sa visite.très prochaine, 
probablement le lendemain même. 

Dans sa lettre, il dit aussi que ses recher­
ches, relatives à la naissance d'André et à SA 

1 famille perdue., avaient enfin, abouti. 

D'après lui, les véritables parents du jeu­
ne homme existaient encore, et le moment 
allait venir, où il serait de son devoir de le 
mettre en leur présence. 

Mais il leur expliquerait cela plus longue­
m e n t dès qu'il aurait le plaisir de les voir. 

Cette lettre, destinée à préparer les Le-
doux au coup inévitable qu'il allait leur por­
ter, une fois terminée, H prévint aussi son 
beau-frère de la bonne nouvelle, en lui an­
nonçant également son très prochain voyage 
à Ciiûteau-Thierry. 

I! terminait à peine, lorsque le convales-
pent pénétra dans la bibliothèque. 

— Me voilà prêt dit-il seulement, 
— Eh bien, partons, mon enfant, 
Is'oublies-vous rien ici t 
— Absolument rien ; j'avais d'ailleurs fort 

Feu Je chose ; une petite valise déposée à 
économat je crois et qu'on a retrouvée 

heureusement lors de mon accident-
Quant au plus précieux, c'est-à-dire à mon 

portefeuille, il*ne m'a pas quitté. 
J'y avais serré un objet fort important 

que* m'avait remis maman Thérèse, au mo­
ment de mon départ et Je me suis assuré 
que je le possédais toujours. 

— Qu'est-ce donc? 
— Une médaille trouvée sur mot dans 

mon enfance ; et dont je comptais me servir, 
pour retrouver les miens. 

•— Voua me la montrerez ? 
— Bfeft vtwOftrleTS j l a voier.-
M Jacques na jeta qu'un coup d'œil rapide 

sur ce document indéniable, puis il tressail­
lit, devint tout pâle, et le rendit au jeune 
homme. s»ans rien dire. 

— En route, maintenant conclut-il d'un 
ton qu'il affecta de rendre léger, en prenant 
les devants. 

Quelques minutes plus tard, \in fiacre em. 
portait les deux hommes à t'htotat où ils re­
tinrent d'alwrl un» chamhra À. 1 uaaaa d'An, 

Puis ils se firent conduire chez un célèbre* 
restaurateur, dont la maison est située sua 
le boulevard. 

Ils furent servis en un cabinet particulier 
dont la vue donnait sur la grande) voie plei­
ne d'animation. Lorsque le dessert Ttft a»M»e< 
vé, tout en dégustant le moka parfumé qui 
fumait dans sa tasse, M. Jacques parla éVua 
ton pénétré : 

— Mon cher enfant dit-il à André, Vont 
les joues se rosaient d'une extraordinaire 
animation heureuse, due au sentiment de 
sa liberté recouvrée, et un peu à l'absorption 
d'une bouteille de vieux bordeanX. jQwaira' 
est bientôt venus de donner •lithaVl'ilal s 
vos légitimes désirs familiaux. 

Je vais vous conduire tout ft nreùxe, e» unT 
lieu que vous avez connu dans votre- énfaace 
et vous éprouverez là, sans doute, «Aa sur­
prise des plus douces, quand bien môme elle 
serait précédée de quelque pénible révéla­
tion inévitable. 

Mais, vous le aavez, le bonheur n e t'a­
chète qu'au prix de certaine» peines, cftest 
une loi naturelle qu'il faut subir, en dépit da 
toute volonté. 

TA: nmnatyH «aftjr-el^w. 
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